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MAÏAWELA 
 
Où Ian fait connaissement d’une tierce meschine bretonne… 
 
Chantons la belle Maïawela, 
Rouge robe de noçailles de Roy. 
Elle prit naissance dans les flors d’un chesne 
Croisé de geneste et de verne, 
Elle blanchit la nublèce de son éclat, 
Elle est anguile beaucoup plus que cobra. 
Elle faist synfonie de flûte d’un pâtre, 
Faille vive de bois verde en l’astre, 
Tient aulberge à vinée plus doulce qu’en Arbois, 
Faist aux jacquets hostellerie de ses draps. 
Elle est d’estranges et d’estrangères rives, 
Sa cavale mil cavaliers suivent, 
Elle impose triève dans les tornois, 
A Lucifer de chanter Alleluya ! 
A l’estranger offre ses poires blanches, 
Plus sucrées que pomes d’orenge ; 
Elle tresjète la neige de sous ses pas 
Et faist velours des ronceries sous ses doigts. 
Elle a chainsil tissé d’ailes d’abueilles, 
Panier d’or enclos de dentèle, 
Faist chaline, ventelet, tempeste de son choix, 
Froider le froid, brusler l’encens d’Angora. 
 


